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pour les Mc'chaniques; ils n'ont pres-
que pas befoin de Maitres pour y ex-
celler, & ‘on en voit tous les jours,
qui réullifent dans tous les Me'ders,
fans en avoir fait d'apprentiffage.

Quelques-uns les taxent d’ingrati-
tude, ils m'ont nc'animoins  paru a-
voir le ceeur aflez bon.y muis leur
le'gerete’ naturelle les empiche fou-
vent de faire attention aux devoirs,
qu'exige Ta reconnoiffaince. On pre'-
rend qu'ils font mauvais Valets 5 ceit
qu'ils ont le coeur crop haut, & qu’ils
aiment trop leur liberte’ pour vouloir
sgaflujetrir & fervir.  Dailleurs ils
fout fort bons Maitres. Cleft le con-
traire de ce quon dit de ceux, dont
la plipart tirent leur origine.  Ils fe-
roient des hommes. parfaits, fi avec
leurs vertus ils avoient conferve’ celles
de leurs Ancérres. On  seft plaint
quelquefois qu'ils ne font pas Amis
conftans : il s'en faut bien que ccla
foit ge'ne’ral, & dans ceux, qui_ont
donne’ licd 2 cette plainte, cela vient
de ce quils ne font pas accolitume's
4 'fe géner, méme pour leurs propres
affaires.  S'ils ne font pas aife’s & dis-
cipliner, cela part du mé&me principe,

ou de ce quiils ont une discipline,,

qui leur cft propre, & qu'ils croyent
meilleure pour faire la -Guerre aux
Sauvages ; en quoi ils n'ont pas tout-
A-fait tore.  Drailleurs ils femble qu'ils
ne {ont pas les” maitrés d’une cer-
taine impe'tuofite’,. qui les rend plus
propres i un coup de¢ main, ou d une
expe'dition brufque, quaux opera-
tions re'gulidres & fuivies' d'une
Campagne. On a encore obferve’ que
parmi un trés~grand nombre de Braves
qui fe font diftingue’s dans les der-
nieres Guerres, ‘il s’en eflt trouve’ as-
fez peu, -qui enflent le talent de
commander. Cleft peut-ttre, .parce

qu’ils. n’avoient pas: aflez appris 2
obeir. Il ‘efk vrat que; ~quand ils
font bien mene’s, il n’elt ‘rien, dont
ils'‘ne viennent i bout, foit -fur
. Mer, “{oit fur Terre; mais il faut
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pour cela guw'ils ayent une grande
ide'e de leur Commandant, Feu M.
d'Tberville, qui. avoit toutes les bon-
nes «ualite’s de fa Nation, fans en a-
voir les de'fauts, les auroit menes au
bout du Monde. L '

1l ya une chofe, fur quoi il n'elt pas

facile de les excufer: ceft le peu de

naturel de plufieurs pour leurs parens,”
qui de lenr ¢t ont pour cux une ten-

drefle affez mal entendue.  Les Sau-

vages tombent dans le méme de'faut,

& 1l produit parmi eux les memes ef-

fets. Mais ce qui doit {ur tontes cho-

fes faires cftimer nos Créoles, c'eft
quils ont un grand fonds de pie'te’ et
de religion, et que rien ne manque i

leur e'ducation fur ce point. Il eft

vrai auffi que hors de chez eux ils ne

confervent prefyu’aucun de leurs dé-
fauts. Commeé avec cela ils font ex-

tremement braves et adroits, on -emn
pourroit tirer de grands fervices pour
la guerre, pour la marine et pour lez.
_arts, & jecrois qu’il feroit du bien de
IEtat de les multiplier plus qu’on n'a
fait jufqu'a prc'fent. Les hommes
“fonr Ia principale richefie. du Souve-
rain, & le Canada, quand il ne pour-
roit ere d’aucune utilitd a la Trance,
que par ce feul endroit, feroit encore,.
s'il etoit Dien peuple’, une des plus im-~
portante de nos Colonies. -

*- CHANSON, B B
Pour le Club anniverfuive du Ge. Mat, 1803
{Inferted by the defire of the Gentlemen of the Club.]
Sur VAir: Un Ghancine de I’ Auxéraix.
Ie ’ .

Ans quand je chante la Paix, * °
On trogve mes fons imparfaits; .
Voix foible et difcordante,

Je fuis un mavvais veyageur,

Encore bien plus mauvais Rimevr: -
Ev la.clique frawante, & . - o0 0 -
Du Regifler va me chalfer s - ST
Dois.je me pendre....! ou bien chaater? -
Bon, bon, bin que le vin et bor, . . - 7
A ma foif j'en veux boire. '

. * Le oules auteurs dela Ceitinue d'une ‘c_h.-numn chan-
“tée au Club du. grc. ‘Deccmbre dernier et rétmprime’e
dans ls Regitter No, 0. . B ’
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